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Jakob Tanner, Valentin Groebner, Sebastien Guex

Introduction:
economie de guerre et guerres economiques

Perspectives de recherche et champs d'etude

C'est ä Raimondo Montecuccoli (1609-1680) qu'est attribuee la maxime: «Pour

conduire une guerre, trois choses sont necessaires: d'abord de l'argent, ensuite de

1'argent et enfin de l'argent.» On ne sait si le condottiere, l'un des plus importants
theoriciens militaires du 17e siecle, egalement ecrivain et diplomate, a vraiment

prononce ces paroles, ni quand il 1'aurait fait, ni quelle etait leur formulation exacte.

Mais quand bien meme: «Se non e vero, e ben trovato.» En effet, avec le processus de

formation des Etats territoriaux et nationaux, qui s'accompagne de conflits militaires
d'intensite croissante, la question des coüts des guerres en Europe - mais pas uniquement

- devient toujours plus urgente. Ceci tant en ce qui concerne le ravitaillement
et l'entretien d'armees de plus en plus grandes, qu'eu egard ä leur financement par
les potentats belligerants. En meme temps, l'utilisation de la violence offrait aux
divers acteurs non ou semi etatiques des opportunites politiques et economiques.
L'alliance entre l'argent et la guerre se revele riche de facettes plus nombreuses que

ne le laissait croire une vision limitee ä l'Etat national. Alors que les processus de

formation de l'Etat visaient, dans la perspective europeenne, au contröle monopo-
listique de l'exercice de la violence, le developpement des marches et l'expansion
coloniale ouvraient continuellement, ä l'echelle mondiale, de nouveaux espaces pour
les marchands de violence prives et les fournisseurs de prestations militaires, dont

l'inventivite est peut-etre la seule constante dans cette histoire.

Guerre et economie:

«longue duree» et changements de constellation

Bien que, depuis toujours, l'economie ait ete importante pour la conduite de la guerre,
les interactions entre violence organisee et engagement de ressources humaines et

materielles se sont modihees de maniere signihcative. L'epanouissement des marches

n'a pas seulement exerce une influence croissante sur le developpement des
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technologies et sur la production d'armement. Cet epanouissement a fait reposer les

formes et les methodes de mobilisation des hommes et du materiel ä des fins guer-
rieres sur de nouvelles bases. Les Etats territoriaux et, depuis le 19e siecle, les Etats

nationaux en voie de Constitution se sont adaptes de diverses manieres ä ce changement.

La progressive etatisation de la guerre, teile qu'on peut la constater depuis la
fin du 18e siecle, a marche main dans la main avec la bureaucratisation des affaires
de l'Etat, avec l'edihcation d'organisations militaires et de systemes hscaux, ainsi

qu'avec les tentatives d'encourager l'industriahsation et la mecanisation de la guerre
et d'exploiter les possibilites que ces dernieres recelaient. Ces tendances n'ont pas
seulement eu pour objet ce qui constitue le noyau central de la conduite de la guerre,
l'exercice organise de la violence sur les champs de bataille, mais elles ont entraine

egalement de nombreuses repercussions et effets collateraux, qui se sont manifestes
dans 1'Organisation de l'economie de guerre comme dans la planihcation et la conduite

de guerres economiques. Les deux guerres mondiales du 20e siecle ont represente,
sous bien des aspects, un approfondissement formidable de ces evolutions. Depuis
la fin de la guerre froide on peut observer 1'avenement d'un nouveau type de guerre
et d'economie de guerre, caracterise ä la fois par des phenomenes de fragmentation
etatique, par de nouvelles formes de recrutement et de financement, ainsi que par
une nouvelle utilisation des armes.

Le recueil ici presente est le resultat du colloque annuel de la Societe suisse d'histoire

economique et sociale. II se focalise sur le lien entre economie de guerre et

conduite de la guerre economique. Les interactions entre economie, societe et guerre
ainsi qu'entre le marche et le militaire sont analysees dans differentes perspectives.
Alors que le concept d'economie de guerre fait reference aux mesures prises par un
Etat ou par une puissance militaire ahn d'augmenter, ä l'interieur du territoire qu'il
contröle ou dans un autre pays, sa capacite ä faire tourner la confrontation militaire
ä son avantage, le concept de guerre economique se refere aux dispositions dirigees
contre l'adversaire militaire dans le sens oü elles doivent le frapper dans le domaine

nevralgique du ravitaillement en matieres premieres et en denrees alimentaires. II
revient en particulier ä une economie de guerre judicieusement organisee la täche

d'attenuer les repercussions de l'inevitable desorganisation economique provoquee

par toute confrontation militaire et par la politique de blocus ainsi que de garantir le
fonctionnement du Systeme de production industrielle, meme dans des conditions
des plus difhciles. En raison de cette interdependance entre conduite de la guerre
economique et Organisation de l'economie de guerre, on peut constater, sur le plan
historique, de multiples paralleles entre ces deux domaines. Lors des «guerres totales»

de la premiere moitie du 20e siecle, ceux-ci sont entres dans un veritable rapport de

concurrence.

Malgre leurs etroites interactions, il est pertinent d'analyser separement ces deux

problematiques. A cet egard et pour les 19e et 20e siecles, on peut distinguer quatre
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grandes thematiques: il s'agit en premier lieu du champ confhctuel entre la puissance

militaire de l'Etat national et les marches internationaux de l'armement. Dans cette

periode, oü les Etats se sont armes les uns contre les autres, les livraisons d'armes
au-delä des frontieres ont ete politisees et sont devenues l'objet de regulations legales.

Au cours de ce processus, des considerations humanitaires se sont entremelees avec
Celles relatives ä la puissance politique: il s'agissait non seulement d'eviter de porter
prejudice ä sa propre puissance militaire en vendant des armes ä Fetranger, mais

aussi d'empecher des marchands d'armes sans scrupules d'exploiter les guerres dans

le monde pour mener leurs affaires. Des lors, la tendance ä limiter les exportations
d'armement et ä soumettre le commerce du materiel strategique au contröle de l'Etat
se constate dans toute l'Europe.
Au-delä de cette täche qui se pose de facon permanente, la deuxieme grande thema-

tique concerne les aspects economiques de la conduite de la guerre. Une fois la guerre
declaree ou dechainee, les mesures economiques en constituent une composante

pleine et entiere. Blocus et contre-blocus, gel et requisition des avoirs situes dans

les zones contrölees, bombardements strategiques de centres industriels ennemis:

ces mesures appartiennent, ä cöte d'autres comme la «tactique de la terre brülee», ä

l'arsenal de la conduite de la guerre economique.
L'economie de guerre, c'est-ä-dire l'exploitation planihee par l'Etat des ressources ä

l'echelon national et entre les pays allies, represente la troisieme thematique. Matieres

premieres et biens de consommation ont ete soumis ä une gestion stricte, alors que
les marches financiers ont ete adaptes de maniere fonctionnelle aux objectifs dermis

par la conduite de la guerre.
Les changements ä long terme, depassant la duree de la guerre, sont discutes en

quatrieme lieu. La guerre est-elle - comme on l'afhrme toujours - «mere de toutes

choses» egalement du point de vue scientifique et technologique, ou ne devrait-on

pas plutöt constater un «trade-off» entre les investissements en armement et la

croissance economique?
Les nombreuses facettes de la problematique sont examinees, selon des approches
d'histoire economique, sociale ou culturelle, dans les deux etudes d'ensemble (Wolfgang

Kaiser et Gerald Feldman) ainsi que dans les treize contributions suivantes qui

composent ce recueil. «L'economie» ne se comprend pas ici comme un domaine

isole de la societe, mais est bien davantage analysee comme un champ d'action
et entendue comme un contexte signihant, etroitement connecte avec la texture
socioculturelle de la vie quotidienne et exercant une influence importante sur la

formation structurelle de l'Etat et sur les processus de decision politique. Du point
de vue chronologique, les textes couvrent une ample periode qui s'etend du Moyen
Age au 20e siecle. Une teile conception offre l'opportunite de pouvoir observer des

phenomenes de «longue duree» et d'examiner l'evolution de la semantique des

concepts. Les discontinuites et les ruptures ne se laissent saisir que lorsque la periode



-26-

analysee depasse un temps court, ä l'interieur duquel les choses peuvent facilement

apparaitre comme semblables. La difhculte de l'exercice reside dans la necessite

d'eviter des argumentations hätives. II est ainsi trompeur de partir d'une conception
a-historique de la guerre, et de se contenter de decrire les modihcations de formes et
de fonctions de ce phenomene. La conduite de la guerre au Moyen Age ne se laisse

pas apprehender sans difhculte avec les categories d' une histoire des 19e et 20e siecles.

Les modes d'exercices de la violence, mais egalement les formes de l'organisation
politique et les grandes categories interpretatives se sont trop modihees. Dans la
societe moderne, les guerres sont des conflits de pouvoir, organises et menes par la
violence des armes, entre des sujets du droit public international - des Etats donc

- ou entre des groupes ä l'interieur de societes organisees sous forme etatique. Une

teile description et definition des guerres est lourde de presupposes. Elle ne se laisse

que difficilement utiliser dans des societes pre-modernes. Elle est liee ä F emergence
d'une sphere politique dans laquelle des Etats souverains revendiquent le monopole
de l'exercice de la violence physique et interagissent selon une logique specihque,

reglee par des relations diplomatiques.
Tout aussi problematique est la figure argumentative du «retour» d'elements du

passe, comme par exemple dans la formule evoquant le «retour des mercenaires».

Cela fait sans doute sens d' identiher des developpements ä long terme et de partir du

fait qu'entre le 14e et le 18e siecle, une conduite de la guerre pre-etatique, dominee

par des entrepreneurs guerriers et des armees de mercenaires, a progressivement
cede le terrain ä une etatisation de cette conduite. L'Etat est parvenu ä developper
ses avantages comparatifs dans l'usage des moyens violents face aux entrepreneurs

guerriers prives, aux pirates et aux autres organisations basees sur la violence,
jusqu'ä s'approprier, au 19e siecle, le monopole de la conduite de la guerre. Deduire de

cet arriere-plan que maintes societes actuelles sont, depuis le tournant du 21e siecle,

en train de revenir ä la Situation de l'Europe d'avant la Paix de Westphalie de 1648

conduit cependant ä un cul-de-sac analytique. Meme s'il peut exister des similitudes,
celles-ci doivent etre decrites et expliquees en usant d'autres categories que de celle

d'un «retour». La condition pour ce faire est d'etre sensible ä «l'etrangeite» des

guerres pre-modernes et d' etre capable de modiher de facon appropriee les notions

et les concepts sur une periode historique large.

Economie et guerre:
lignes de force du developpement europeen

Si l'on part de telles reflexions methodologiques pour sonder les profondeurs
de l'histoire, on peut constater qu'il existait dejä au Moyen Age europeen de

nombreuses relations reciproques entre forces armees, centres de pouvoir renfor-
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ces et ressources economiques limitees. Les Etats territoriaux en formation ont
construit dans ce champ strategique un nouveau dispositif, en elargissant leurs

possibilites de contröle. La politique economique mercantiliste mise en place au
16e siecle avait pour but d'accroitre la richesse de l'Etat - son «ultima ratio» etait la

capacite ä conduire la guerre. La formation de la violence publique, le renforcement
de la souverainete etatique interne et l'elaboration d'un Systeme de prelevements
hscaux ont eu pour corollaire la construction d'appareils militaires, d'armees
permanentes bien equipees. En meme temps, la penurie notoire de moyens financiers
des puissances absolutistes a renforce la dependance des objectifs politiques et des

strategies militaires ä l'egard des entrepreneurs prives. La commercialisation de

l'usage organise de la violence, qui avait debute apres 1300 dans les villes du nord
de l'Italie avec les armees mercenaires des «condottieri», se generalise. La guerre
de Trente ans (1618-1648) a contribue ä faire emerger de puissants personnages
comme Albrecht von Wallenstein (1583-1634). En lui fusionnaient les dispositions
militaires et commerciales: Wallenstein menait la guerre, avec virtuosite, comme

une entreprise de speculation. L'expression, qui date de cette epoque, selon laquelle
«la guerre nourrit la guerre» ne decrit pas seulement parfaitement l'escalade des

conflits militaires auxquels se livraient les nombreux protagonistes armes, mais

egalement le pillage des ressources economiques par une soldatesque toujours plus
abondante. La Paix de Westphalie de 1648, qui tirait un trait sous 30 annees de

meurtres organises, etait en ce sens egalement une paix d'epuisement.
Alors que le point de vue traditionnel fait correspondre l'emergence internationale
d'un Systeme d'Etats avec cet evenement de 1648, des interpretations alternatives

partent de Fidee que la constellation d'un tel «equilibre des puissances» ne s'est
dessinee que depuis le 18e siecle et n'a exerce sa pleine influence qu'ä partir du
19e siecle. C'est en tout cas dans les decennies qui suivent 1800 que s'est afhrmee la

conception politique selon laquelle la guerre etait «la poursuite de la politique avec
d'autres moyens», ainsi que Clausewitz, dans une perspective etatique, le resumait
de facon percutante. A l'inverse, dans les annees 1970, Michel Foucault devait
affirmer que la politique etait la «poursuite de la guerre avec d'autres moyens»,
placant ainsi la problematique de la violence de guerre au cceur de la genealogie
de l'Etat territorial moderne. Dans ce paradigme, la figure metaphorique du Le-
viathan est determinante: de la «guerre de tous contre tous» a emerge une societe

bourgeoise largement pacihee, basee sur une structure polarisee, avec d'un cöte,

un souverain qui detient le monopole de l'exercice de la violence, et de l'autre,
une masse de citoyens pacihques. L'importance des entrepreneurs guerriers prives
et de leurs armees «s'auto-approvisionnant» a decrü avec l'etatisation de la guerre

par l'Etat absolutiste et la mise sur pied d'armees permanentes. Dans la pratique
cependant, le contröle de l'Etat sur ce domaine n'a jamais ete complet. Pillages,
sieges, requisitions, blocus, embargos et sequestrations ont represente des formes



-28-

informelles d'economie de guerre, qui sont demeurees importantes non seulement

pour le financement de la guerre par l'Etat mais aussi pour l'auto-approvisionnement
direct des armees comme pour le financement de l'Etat lui-meme.

Apres la Revolution francaise et dans la foulee de la construction des nations,
la population masculine a ete mobilisee et militarisee sur le modele de la levee

en masse. Est venu le temps du «service militaire obligatoire», legitime par les

necessites de l'Etat national, et de «l'armee nationale». Simultanement, le processus

d'industrialisation a dynamise les conditions economiques de la conduite de

la guerre. Une nouvelle Synergie s'est dessinee entre les fabriques industrielles,
la technicisation de la guerre et l'exploitation coloniale. L'epanouissement du

pouvoir militaire a desormais ete dependant du developpement d'une production
industrielle performante et de la capacite ä diriger les evolutions technologiques.
L'economie mondiale liberale basee sur le principe du laisser-faire est devenue

bien plus fortement regie par les aspirations des puissances imperialistes que ne

le suggere le simple regard sur le libre-echange et l'etalon-or international. Des

tendances qui s'etaient dejä manifestees durant la guerre de Crimee de 1854 et

durant la guerre de Secession americaine se sont renforcees pendant la Premiere

Guerre mondiale: du fait de la «Strategie d'usure» et des «batailles de materiel»,
les conflits militaires se sont transformes en une guerre de production englobant
Pensemble des economies nationales et menee jusqu'ä l'epuisement economique.
Ceci a implique une diminution draconienne de la loyaute de larges couches de

la population envers leurs gouvernements respectifs et un durcissement des con-
frontations entre les classes sociales. La legende du «coup de poignard dans le

dos», teile qu'elle a circule en Allemagne apres 1918 - et pas uniquement dans

les milieux de la droite nationaliste revancharde - a constitue une reinterpretation,
sous la forme de la theorie du complot, des consequences des graves problemes
economiques causes par la guerre.
Durant la «Grande guerre», selon l'expression d'abord conferee ä la Premiere
Guerre mondiale, cette «catastrophe originelle du vingtieme siecle», l'ideologie
du laisser-faire a dejä ete enterree. Dans les pays europeens belligerants, et
surtout en Allemagne, l'economie de guerre est devenue le modele du nationalisme

economique. C'est dans ce contexte que se sont developpees les conceptions
relatives ä l'economie planihee, qui ont eu un large echo ä l'echelle mondiale

au cours du 20e siecle. Des la fin des annees 1920 et pour pres d'un demi-siecle,
elles ont conduit, en Union sovietique, ä l'experience sociale d'une economie sans

marche et, meme dans les pays industriels capitalistes, elles ont inspire, durant

la Grande Depression des annees 1930, une politique economique active et de

creation d'emplois de la part de l'Etat dans un cadre national. Par la suite, dans

tous les pays europeens, la Deuxieme Guerre mondiale a eu pour consequence
l'edihcation etle developpement de systemes d'economie de guerre plus compacts
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et diversihes, qui ont ete juges positivement eu egard ä la folie negative que les

bouleversements sociaux des annees 1914—1918 avaient provoquee. D'importants
debats menes dans la science historique au sujet de la domination du national-so-
cialisme portent sur les consequences qu'ont eues le rearmement mene des 1933,

respectivement des 1936, puis la guerre des 1939, sur l'approvisionnement de la

population allemande. II existe egalement des controverses historiques persistantes

au sujet des effets de l'economie de guerre allemande sur le developpement ä long
terme de l'economie nationale de la RDA et de la RFA.
Durant la periode de l'apres-guerre, l'orientation nationale de la politique economique

s'est poursuivie sous de nouveaux auspices, avec des programmes
d'etatisation et de developpement de l'Etat social, tout en abandonnant desormais

l'autarcie economique. Avec la Guerre froide s'est constitue, depuis la fin des

annees 1940, un Systeme mondial bipolaire qui a entraine un processus global
permanent de course aux armements, lequel a bientöt hausse la part des depenses

militaires aux budgets des deux super-puissances ä un niveau sans precedent. La
hn de la Guerre froide, c'est-ä-dire l'implosion des economies centralement pla-
nihees du «Bloc de l'Est» et de l'Union Sovietique au cours des annees 1989-91,
a renforce l'offensive du neoliberalisme, dejä perceptible dans les annees 1980,

et a accelere l'effondrement des formes d'Organisation etatiques. La critique de

l'interventionnisme etatique juge desormais superfiu a co'incide chronologique-
ment avec une phase de «nouvelles guerres», qui se caracterisent par l'apparition
de nouveaux acteurs de la violence (groupes paramilitaires, milices, mercenaires

etrangers, forces de securite privees, hrmes militaires non etatiques, et cetera), et

de nouvelles formes d'engagements pour les forces armees regulieres, qui peuvent
etre considerees comme «une forme d'elimination militaire des dechets». En

meme temps, une nouvelle poussee se dessine dans la globalisation des marches

de l'armement et de la technologie des systemes d'armement legers et flexibles.
Les nouvelles guerres qui ont ete (et seront) menees en 1991 et apres 2001 par
les Etats-Unis et leurs allies en Irak et en Afghanistan se distinguent par le fait
qu'elles s'appuient fortement sur des methodes de guerre economique contre
les pays ennemis, accompagnees d'aides financieres au developpement pour les

gouvernements amis. En parallele, dans son propre pays, on essaie de camoufier
les consequences economiques des engagements militaires ou de les presenter
sous des traits positifs.



-30-

«Epargnee par la guerre»:
la Suisse comme «petit Etat neutre» et puissance economique moyenne

L'essentiel des contributions reunies dans ce volume porte sur la Suisse, dont le

developpement vers la souverainete nationale s'inscrit dans l'histoire europeenne,
tout en presentant cependant quelques caracteres specihques evoques - principalement

depuis la fin du 19e siecle - par la formule du «Sonderfall» helvetique. Avec

sa maniere innovante de faire la guerre ä la hn du Moyen Age, avec le mercenariat,
les traites capitulaires et la neutralite, l'evolution de la Suisse presente des moments

dynamiques. Le souple reseau d'alliances de la Confederation ä la hn du Moyen Age
a permis l'ascension rapide d'entrepreneurs guerriers prives, jouant un double röle
de «military entrepreneurs» et de magistrats et diplomates dominants: les pensions

et autres soldes provenant de Fetranger ont ainsi modele les structures economiques
et politiques de l'ancienne Confederation suisse. Nous savons beaucoup moins de

choses ä propos des pratiques economiques des mercenaires et de leurs familles.
Nous en savons encore moins sur l'economie de guerre des petites gens, pris en etau

entre une economie de razzia, le paiement incertain de la solde et les transferts ä

hauts risques. En revanche, des recherches, qui sont aussi presentees dans ce volume,
montrent comment les notables de la «Suisse primitive» se sont positionnes dans

le reseau complexe des alliances militaires et des capitulations qui a emerge depuis
la hn du 15e siecle. L'institutionnalisation du mercenariat, des la hn du 16e siecle,

a permis la consolidation des elites locales et cantonales et a affaibli le potentiel de

developpement proto-industriel. La non-participation de l'ancienne Confederation
ä la guerre de Trente ans a eu pour consequence une balance des Operations en capitaux

positive et a intensihe les Services financiers fournis par la Suisse. Au 18e siecle,
les cantons de l'ancienne Confederation ont tente de poursuivre leur politique visant
ä la fois ä eviter la guerre et ä perpetuer leur participation - fmancierement lucrative

- aux incessantes guerres des Etats territoriaux. La reconnaissance de la «neutralite

perpetuelle» de la Suisse par les puissances europeennes, lors du Congres de Vienne
de 1815, a semble confinner une teile politique de restauration, comme on peut
la qualiher si on la compare aux changements que la Revolution francaise et les

guerres de liberation qui ont suivi avaient provoques. Cependant, apres la fondation
de l'Etat federal helvetique, le probleme des exportations d'armes suisses vers les

grandes puissances europeennes rivales est rapidement devenu virulent. Ceci d'autant

plus que la Suisse - bien loin d'etre un petit Etat insignihant - a acquis au cours
de Findustrialisation et du developpement du Systeme financier international une

stature de puissance economique depassant tres largement son potentiel en matiere
de politique etrangere.
Cette position forte etait toutefois aussi couplee ä une vulnerabilite economique.
Bien que la Suisse neutre se soit tenue ä Fecart des champs de batailles mili-
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taires, eile a aussi ete touchee par les consequences economiques des guerres. Ceci

s'est revele de maniere frappante lors de la Premiere Guerre mondiale. Lorsque la

guerre a eclate, le petit Etat neutre a aussi ete tauche par une crise du ravitaille-
ment et des ventes. Au cours des annees suivantes, les methodes inflationnistes de

financement de la defense nationale ont declenche un processus de pauperisation

qui a atteint de larges couches de la population. Alors que le Systeme industriel
de production s'est redresse gräce aux exportations de materiel de guerre et ä de

larges possibilites d'ecoulement de la production, le mouvement ouvrier s'est

radicalise, ce qui a conduit ä une polarisation de la politique interieure. La Greve

generale de novembre 1918 a represente le point culminant de la lutte des classes

et a provoque, du cöte bourgeois, un «traumatisme de la Greve generale». C'est

une des raisons pour lesquelles, alors qu'une nouvelle guerre se prohlait ä la hn
des annees 1930, on a voulu faire «mieux». En developpant systematiquement
une Organisation fantöme de l'economie de guerre, on a alors cree les conditions

pour resoudre les problemes sociaux et economiques. Chez les responsables de

l'economie de guerre, il s'est egalement developpe dans les annees 1930 la
conscience de la necessite d'une «Synthese strategique». II s'agissait d'integrer dans

un concept coherent de defense globale les objectifs de la defense militaire, de

l'approvisionnement de la population, du plein emploi et de la modernisation de

l'economie, objectifs qui etaient contradictoires du point de vue des ressources ä

disposition. II s'agissait d'arranger de facon ä ce que le resultat d'ensemble soit
aussi optimal que possible le contingentement des matieres premieres, la
politique commerciale, le contröle des prix, un rationnement differencie des denrees

alimentaires et la mobilisation de l'armee. Meme si les processus de negociations
complexes entre des interets divergents et des buts antagonistes (par exemple l'armee

contre le marche du travail) ne partaient pas, dans la plupart des cas, de premisses

transparentes et meme si les decisions n'etaient pas non plus prises ä travers des

processus conscients d'optimisation, on peut cependant montrer qu'ä maints egards
des processus d'apprentissage au niveau institutionnel et organisationnel ont eu
lieu. Meme si l'armee et ses exigences en matiere de ressources tant humaines

qu'alimentaires sontrestees preponderantes, les dimensions economiques, sociales

et militaires de la defense du pays ont ete precautionneusement coordonnees. La
maitrise de ces taches a ete toutefois accompagnee du refoulement du fait que la
Deuxieme Guerre mondiale representait un defi moral fondamental. En tant que

pays fortement imbrique avec l'exterieur sur le plan economique, en particulier
avec FAllemagne, la Suisse a use de son autorepresentation comme «petit Etat

neutre» pour ne pas avoir ä tirer au clair les consequences de son implication dans

l'economie de pillage et de vol nationale-socialiste. L'economie de guerre, qui
etait basee sur la solidarite et la collaboration nationales, a occulte les problemes
de la collaboration avec la «Reichsbank» et l'economie d'armement allemande. Le
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nationalisme economique a bien davantage ete mis ä contribution pour legitimer
le refus d'accueillir des fugitifs menaces, sous la fameuse formule «La barque
est pleine».
Apres la Deuxieme Guerre mondiale, les procedures de negociation corporatistes
desormais bien rödees ont fourni, jusque dans les annees 1970, la base de la
democratie de concordance et du partenariat social des Trente glorieuses. La guerre
a servi de catalyseur ä des processus evolutifs dejä amorces auparavant et eile a

renforce un ordre social patihe, qui a assure ä la Suisse un solide fondement pour
ses affaires durant cette longue phase de croissance economique, notamment par
la combinaison d'un liberalisme economique antietatique et d'une cartellisation

prononcee liee ä des mecanismes legaux permettant de verrouiller l'actionnariat
des entreprises helvetiques contre des «tentatives etrangeres d'achat inamicales».
Meme si on peut distinguer ici quelques specificites, par lesquelles les elites d'un
Etat aux dimensions territoriales reduites ont organise le contröle de l'economie
nationale, tout en l'ouvrant sur les marches europeens et internationaux, un regard

historique sur la relation entre guerre et economie montre toutefois clairement
combien l'evolution suisse a ete «normale» et ä quel point les aspirations ä la
voie solitaire du «Sonderfall» ont ete illusoires. Cette perspective peut aussi sen-

sibiliser ä la capacite de la Suisse ä trouver sans arret de nouvelles niches dans

le Systeme economique international et ä les developper fructueusement. On peut
en meme temps discerner les limites de cette Strategie. Que la S. S. S. (Societe
Suisse de Surveillance economique), creee en ete 1915 par les Allies et chargee du

contröle du commerce exterieur helvetique, ait ete rebaptisee «souverainete suisse

suspendue» en langage populaire, revele cette realite de maniere symptomatique.
La souverainete de la Confederation a toujours aussi ete fonction de la presence
de l'industrie et de la place financiere helvetiques sur la scene internationale.
Sous cet angle, des periodes de guerre ont toujours represente une aune propre ä

mesurer la marge de manceuvre de la souverainete suisse et ont fourni la preuve
amere de son inexistence.

A propos des differentes contributions de ce recueil

Ce recueil contient les contributions qui ont ete presentees en mai 2006, lors du

colloque annuel de la Societe suisse d'histoire economique et sociale, dont le
theme etait «Economie de guerre / Guerre economique». II n'a pas la pretention
de couvrir thematiquement le vaste et complexe champ d'etude de l'economie de

guerre et de la conduite de la guerre economique. II donne plutöt un apercu de

differents projets de recherches historiques actuellement en cours ou qui ont ete

menes ä bien recemment. Pourtant, les contributions de Wolfgang Keiser et de
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Gerald Feldman, placees au debut des deux premieres parties de ce livre, four-
nissent chacune un survol problematise sur la thematique ainsi que d'interessants

questionnements. Sous le mot-cle «economie de la violence», Wolfgang Kaiser
reflechit sur la relation interne entre violence, economie et formation de l'Etat et

sur les potentialites, en matiere de creation institutionnelle, que recelent la de-

tention d'avantages comparatifs dans l'usage de la violence, potentialites qui ont
joue un röle decisif dans la formation des economies de marche modernes. On

peut voir ä quel point divers types de commerces d'etres humains et differentes
formes d'economies de rancon etaient intriquees. L'agissement violent tel qu'il
dominait au debut de 1'Epoque moderne ne peut guere etre compris si l'on utilise
le concept plus moderne d' «acteur etatique». Ici se manifestent bien davantage les

paradoxes d'une economie de guerre organisee de facon ä maximiser le profit prive,
dans laquelle maquignons et courtiers fonctionnaient comme «go-betweens» entre

partenaires ennemis. Gerald Feldman analyse le theme «economie de guerre» dans

le contexte de societes industrielles capitalistes developpees. Entre 1914 et 1945,

deux guerres mondiales ont ete livrees, au cours desquelles les Etats belligerants
ont ete en mesure de mobiliser plus de la moitie de leur produit social total en

vue des affrontements militaires, un fait inedit dans 1'histoire qui precede ou qui
succede ä cette periode. Cette phase a encourage le developpement d'un nationa-
lisme dans la politique economique dont les effets se sont fait sentir longtemps

apres la hn de la derniere guerre, avant que les tendances ä la globalisation, qui
dominaient avant 1914, ne s'imposent ä nouveau.
Ces deux articles de Synthese montrent dejä le large spectre des themes, des

approches methodologiques et des premisses theoriques que l'on peut trouver dans

ce domaine de recherche. Les contributions sont reparties en quatre parties. Le
20e siecle y occupe une place clairement preponderante. Dans une premiere partie,
des aspects centraux dans l'evolution de la problematique au cours du Moyen
Age et de 1'Epoque moderne sont toutefois presentes ä travers des etudes de cas.

L'etude de Michael Jucker se focalise sur les relations reciproques entre le sym-
bolique et 1'economique en matiere de rancons et de pillages durant les guerres
de Bourgogne et lors de ce qu'on appelle les «attaques des Armagnacs» qui ont
lieu en Alsace et en Franche-Comte au milieu du 15e siecle. Les recherches ac-

complies jusqu'ici, qui se sont concentrees sur les aspects macro-economiques du

mercenariat, sont ainsi completees par une approche micro-historique, qui semble

egalement pertinente pour F analyse de phenomenes plus recents. A travers F exemple
du magistrat et entrepreneur militaire zougois Beat Jakob Zurlauben II, Nathalie
Büsser lance un coup de projecteur sur les interactions multiples entre les spheres

diplomatique, mercantile et de la politique locale dans l'ancienne Confederation
ä l'epoque des guerres du Palatinat (1688-1697) et de la guerre de Succession

d'Espagne (1701-1713/14). Les carrieres de personnages servant de relais pour
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le clientelisme [Patronagemakler] et Faccumulation de fortunes familiales sont

analysees sous l'aspect de leur dependance par rapport aux efforts d'expansion
militaire des Etats territoriaux des debuts de l'Epoque moderne et par rapport aux
relations exterieures de la Confederation.

La deuxieme partie, introduite par l'article de Gerald Feldman, contient trois

autres etudes traitant de la Premiere Guerre mondiale, avec quelques perspective
sur l'apres-guerre. Martin Lupoid decrit l'evolution du droit des actions en Suisse

durant les deux guerres mondiales et se demande quelles sont les raisons ainsi

que les repercussions de 1'introduction des actions nominales et des dites actions

soumises ä la clause d'agrement. Les mesures legales destinees ä prevenir ce

qui est appele ä l'epoque «l'envahissement economique etranger» et ä prouver
le caractere neutre des entreprises suisses sont presentees. Le concept actuel de

«corporate governance» est ainsi historicise puis utilise comme categorie d'inter-
pretation. Christophe Dejung examine, au travers d'une etude de cas portant sur
la hrme commerciale des freres Volkart domiciliee ä Winterthur, les consequences
decisives de la Premiere Guerre mondiale sur le negoce international et ses acteurs

plus ou moins neutres. Ainsi se dessine 1'image de la «Grande guerre» comme

guerre d'usure globale sur le plan commercial et economique. L'auteur s'interesse

egalement aux effets de l'activite mondiale de l'entreprise sur une conscience

nationale accentuee du fait de l'eclatement de la guerre. Pierre-Yves Donze etudie
les changements de structure de l'industrie horlogere ä La Chaux-de-Fonds durant
la Premiere Guerre mondiale et dans la phase du retour ä l'economie de paix. Sa

recherche porte surtout sur les repercussions de la production de munitions sur
les processus de concentration et sur le degre de mecanisation ä l'ceuvre dans

l'industrie horlogere, ainsi que sur la structure sociale du patronat.
La troisieme partie a l'entre-deux-guerres pour sujet central. Cedric Humair
traite de la consolidation des deficits de guerre apres la Premiere Guerre
mondiale. L'auteur se focalise sur les discussions vehementes au sujet de la politique
douaniere, des 1919, et sur leur röle d'indicateur pour la constellation politique
de l'entre-deux-guerres. Monique Ceni eclaire les circonstances politiques et ins-
titutionnelles qui ont preside ä Fintroduction des impöts federaux directs, prevus
ä titre temporaire d'impöts de guerre pendant le premier conflit mondial, puis de

crise durant la depression des annees 1930. Michel Fior dirige son regard sur les

formes de Cooperation dans l'economie de l'entre-deux-guerres. Les strategies de

regulation non etatiques se retrouvent ici au premier plan. Leur entree en scene et

leur conhguration institutionnelle sont analysees par l'auteur comme une transformation

dans la conception generale de la regulation economique, provoquee par les

impulsions et les changements de l'economie de guerre apres 1914. En se basant

sur les exemples des greves qui ont lieu pendant la Premiere Guerre mondiale au
sein de la Societe industrielle suisse (SIG), ainsi que chez Bührle & Co. au cours
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du deuxieme conflit mondial, Christian Koller observe la Situation des employes
dans F industrie d' armement. II etudie F attitude des partis favorables ä la lutte des

classes quant ä la position preeminente de la branche due au contexte de guerre et

cette comparaison historique lui permet d'etablir des differences signihcatives.
La quatrieme et derniere partie est consacree aux interactions entre Etat et economie

pendant et apres les guerres mondiales. Malik Mazbouri et Marc Perrenoud
retracent l'evolution de la place financiere suisse entre 1914 et 1945 et analysent

l'impact durable des mesures d'economie de guerre. Apartir d'une approche
comparative, les auteurs montrent une marche reguliere et continue qui contraste de

maniere frappante avec l'evolution abrupte des evenements politico-militaires. En

partant des recherches de la «Commission Independante d'Experts Suisse-Seconde

Guerre mondiale», Dario Gerardi evalue le röle de la Suisse pour l'economie de

guerre italienne entre 1936 et 1943. Comme dans le cas des relations entretenues

par la Suisse avec FAllemagne nazie, c'est le secteur des devises qui est interessant,

tout comme la fonction de la Suisse en tant qu'exportatrice de materiel de

guerre et pays de transit. Gilles Forster considere les mesures destinees ä creer des

possibilites de travail au debut de la Deuxieme Guerre mondiale, en premier lieu
la nomination d'un «delegue ä la creation des possibilites de travail» en fevrier
1941. En partant des projets destines ä ameliorer les infrastructures, il etudie les

relations entre les aspects ideologiques de ces mesures et des interets strategiques

concrets, tout en eclairant egalement la tension entre autarcie economique et

Integration sur les marches transnationaux. Olivier Longchamp observe la gestion
de la dette federale dans la periode qui suit immediatement la Deuxieme Guerre

mondiale et se demande pourquoi celle-ci ne diminue pas avant 1955, contraire -

ment aux declarations d'intention proclamant ä de nombreuses reprises la volonte
de F amortir le plus rapidement possible.

Nouvelles perspectives de recherche

Cet ouvrage collectif ne rend pas seulement compte des importants resultats des

recherches historiques les plus recentes, il ouvre aussi d'interessantes voies pour de

nouvelles recherches. Outre la tentative d' eclairer des evolutions de longue duree

au moyen d'etudes de cas et dans des contextes micro-historiques, et de placer
ainsi differents points de vue dans une interrelation productive, c' est avant tout la

question des rapports entre guerre, nation et economie qui est interessante. L'Etat,
qui est intervenu massivement dans le Systeme economique lors des deux guerres
mondiales au moyen de mesures d' economie de guerre et de strategies de guerre
economique, a legitime son röle avec des arguments valorisant «le peuple» et «la

nation». A la phase de globalisation des decennies precedant 1914 a succede une
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periode oü a domine un nationalisme economique prononce, lie en Suisse ä la peur
de «Fenvahissement economique etranger». Plusieurs mesures protectionnistes
et d'interventionnisme structurel ont ete ä nouveau abrogees apres 1945. Mais le

laisser-faire de la periode qui a precede les guerres n' avait plus aucune chance

dans des conditions structurellement modihees. De plus amples recherches sont
necessaires ahn d'expliquer les facteurs et les circonstances de ce changement
seculaire. Pour autant que celles-ci se gardent de Fillusion d'une evolution

homogene et lineaire - ce qui est un postulat central d'une histoire sociale inspiree

par Fhistoire culturelle - des etudes micro-historiques sont necessaires, qui se

concentrent sur un champ d' analyse restreint et permettent ainsi de hausser F acuite

empirique de l'analyse et de devoiler les processus contradictoires et les ruptures
inherents ä de nombreux processus.

Peu avant F envoi de ce livre ä F imprimerie nous est parvenue la nouvelle du deces

de Gerald Feldman. L'expose introductif qu'il avait tenu par oral, le 20 mai 2006,
lors de la journee annuelle de la Societe suisse d'histoire economique et sociale

consacree ä la thematique «Economie de guerre/Guerres economiques», a ete

encore ecrit par lui-meme pour le present volume. Gerald Feldman etait l'un des

historiens majeurs du 20e siecle. II a profondement marque Fhistoire economique
et politique de FAllemagne et de l'Europe de Fapres Premiere Guerre mondiale
et ses publications sont devenues des ceuvres de reference. Sa mort represente une

grande perte pour les sciences historiques. En reconnaissance de tout ce que nous

lui devons, nous souhaitons lui dedier ce livre.
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